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et la jouissance et qu’Elle a reçus en dépôt bien que la pieuse 
donatrice ne les ait portés qu’une seule fois, au jour béni de 
son mariage.

La “ Chronique ” serait incomplète si, au moins de temps 
à autre, elle ne faisait connaître à ses lecteurs quelques-uns 
de ces menus faits, qui jouent un peu le rôle de chose déli­
cate, auprès de nos manifestations plus imposantes.

J’ajoute un autre petit fait, puis je gnrdo le silence, Des 
vents contraires fixent auprès de notre rive une “ barge ”, 
chargée de bois. Le pilote qui la mène descend au sanc­
tuaire, il voit le travail continu qui en embellit les alen­
tours, et, par dévotion à Marie, il veut avoir part à ce décor. 
“ Comme je ne puis vous aider de mes bras, nous dit le navi­
gateur, je vais vous payer le prix d’une journée d’homme.” 
Puis il nous quitte, monté vers Montréal par un bon vent 
qui gonfle ses deux voiles blanches. Je rappelle ici son sou­
venir, pour me donner à moi-même l’occasion de remercier 
avec lui tous ceux dont, sans le savoir, il a imité l’exemple.

2 Septembre.—Pèlerinage de St Jean Deschaillons.
Nos lecteurs connaissent le joli bateau qui porte le nom 

de “ l’Étoile ”. Souvent nous avons écrit ce nom dont les 
grosses lettres ont pris forme dans notre souvenir. Ce 
bateau était littéralement bondé, en ce matin du 2 septem­
bre ; et environ 700 pèlerins étaient conduits ici par le 
Eév. M. Jos. Lizotte, curé deSt-Jean Deschaillons, accompa­
gné du Rév. M. G. Brunei,curé de Sainte Sophie de Lévrard, 
et de notre Rév. P. Forget, o. m. i. J’ai souvenance que, 
l’an dernier, ces bons visiteurs de St-Jean, promis ici pour 
le 3 septembre, s’étaient vus retenus à domicile par la plus 
violente des tempêtes et que nous avons joui de leur courte 
visite, le 24 du même mois. Cette année ils sont de beaucoup 
plus nombreux, car le bateau n’en pouvait ; mais le ciel 
cependant n’a pas eu toute sa clémence. Le temps un peu 
chargé de pluie n’a pas permis le chemin de la Croix en 
plein air, mais il n’a pas pu empêcher aucun des autres 
exercices, et la pluie même la plus épaisse n’aurait pu cal­
mer l’enthousiasme de ces pèlerins. Ils sont trop fidèle-


